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COMMUNICA.TIONS.

La   pluralité   des   espèces   de    Gorilles

(Fin),
*

PAR   M.   E.-L.   Ïrouessart.

Pendant  longtemps  on  a  ignoré  la  présence  du  Gorille  dans  l'Afrique
Oiienlale,  ou  dans  la  région  des  Grands  Lacs.  C'est  d'après  des  peaux  et
des  crânes,  envoyés  de  cette  région  à  Berlin,  que  Matschie  a  décrit  les
deux  formes  signalées  au  début  de  cet  article,  Gorilla  beringei  en  1908  et
G.  graiH'fi  en  191^1,  et  l'on  ne  savait  rien  sur  les  mœurs  de  ces  animaux.

C'est  seulement  dans  ces  dernières  années  que  le  capitaine  beige  Arrhe-
nius  a  pu  pénétrer  dans  cette  région  centrale  de  l'Afrique  (les  Grands  Lacs) ,
et  en  rapporter  une  nombreuse  collection  de  Mammifères,  dont  M.  Lônn-
berg,  directeur  du  Musée  zoologicjue  de  Stockholm,  nous  a  donné  (1917)
une  excellente  description  *''.  M.  Arrlienius  a  eu  la  bonne  fortune  de  ren-

contrer une  troupe  nombreuse  de  Gorilles,  et  il  en  a  rapporté  sept  dé-
pouilles en  parfait  état,  de  sexe  et  d'âge  variés.

C'est  de  la  chaîne  des  monts  Virunga,  dont  fait  partie  le  volcan  Kirunga,
au  nord  du  lac  Kivu,  dans  l'ancienne  Afrique  Orientale  allemande,  que
provenait  le  Gorilla  beringei  de  Matschie.  C'est  dans  la  même  chaîne  de
montagnes,  mais  sur  les  pentes  du  volcan  Mikeno'"',  dont  le  sommet  est
couvert  d'une  neige  éternelle,  que  vit  le  Gorille  rencontié  par  Arrhenius
et  considéré  par  M.Lônnberg  comme  une  sous-espèce  du  précédent,  sous  le
nom  de  Gorilla  heringei  iiiikenensis  Lôimb.  Il  est  sédentaire  dans  les  vastes
forêts  de  montagnes,  constituées  à  peu  près  exclusivement  de  Bambous
gigantesques ''',  dont  les  jeunes  pousses  et  les  épillets  lui  servent  de  nour-
riture.

(''  Voir  la  note  1  de  la  page  io3.
'■-'  Ce  volcan  est  à  3o  kilomètres  nord-est  de  Kissengi,  localité  la  plus  voisine

sur  le  lac  Kivu.
'''  D'après  M.  Ch.  Rivière,  cette  espèce  de  Bambous,  comparable  pour  la  taille

à  celles  de  l'Indochine,  serait  le  Bambusa  abyssinica  A.  Richard  (genre  Oxijthen-
anlhera  de  Munro),  qui  ne  s'étend  pas  dans  l'Afrique  Occidentale.

i3.
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Dans  l'une  de  ces  forêts,  où  les  tiges  très  serrées  des  bambous  rendent  la
marche  dillicile.  Arrhenius  et  ses  chasseurs  se  trouvèrent  inopinément  en
présence  d'une  bande  de  iventc  Gorilles.  Par  suite  du  rapprochement  et  de
l'inclinaison  des  tiges,  il  leur  fallut  ramper  à  quatre  pattes,  ce  qui  gênait
beaucoup  l'explorateur  pour  tirer.

'(>•  /■
((,  tràiie  (lu   (jonlla  bei-ingei   milceiimsk    houiib.  ;

b,  rràne  du  Gorilla  gorilla  (type  du  Gyl)oii  l.

Les  Gorilles,  à  la  nucmIos  hommes  (pii  les  surprenaient  dans  leur  i-etrailc
habituelle,  se  miient  à  hurler  en  s'appelant  el  faisant  un  tapage  formi-

dable. Arrhenius  réussit  cependant  à  abattre  un  gros  mâle  (jui  fuyait,  sur
ses  pieds  de  derrière,  avec  un  foit  bâton  à  la  main,  puis  un  jeune  mâle  et
une  femelle  adulte.  Le  reste  de  la  banrie  se  réfugia  dans  les  endroits  les
plus  inaccessibles  de  la  n>ontagne.
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Ces  Gorilles,  quand  ils  ont  com|,lf^tement  dépouillé  les  hamhous  de  loiu'S
parties  tendi-es,  passent  à  iim' autre  partie  de  liramense  forêt  qui  couvie  le
pied  de  la  raonlagne.  Les  indigènes  disent  qu'ils  bâtissent  sur  les  bambous
une  sorte  de  nid  qu'ils  recouvrent  de  minces  tiges  de  ces  plantes.  Dans  tous
les  cas,  Lônnberg  ne  signale  pas,  chez  le  vieux  spécimen  d'Arrhenius,
celte  nudité  du  dos  qne  présente  d'ordinaire  le  Gorille  mâle  du  Gabon,  par
suite  de  l'usure  des  poils  (juand  il  dort  adossé  au  tronc  de  l'arbre  sur
lequel  reposent  sa  femelle  et  ses  petits.

Les  mœurs  et  le  genre  de  nouriiture  sont  aussi  dillerents.  Les  chasseurs
affirment  que  le  Gorille  de  l'Afrique  Occidentale  vit  en  petites  familles  de
quatre  à  cinq  individus,  au  plus  (mâle,  femelle  et  jeunes).  Une  seule  fois.
Du  Chaillu  rencontra  une  bande  de  huit  femelles  avec  leurs  petits,  les  mâles
vivant  isolés,  hors  du  temps  de  la  reproduction.  Dans  l'Est,  au  contraire,
les  bandes  de  vingt  h  trente ,  de  tout  sexe  et  de  tout  âge ,  ne  sont  pas  rares.
En  outre,  la  nourriture, au  Gabon,  est  plus  variée, consistant  en  fruits  de
Chou  palmiste  (Elms),   de  Papayer  (Carica),   de  Bananier  {\hsa),   de  di-

verses Scitamiuées  [Amomuni],  et  d'autres  fruits  analogues,  sans  compter
les  plantations  de  Cannes  à  sucre  et  d'Ananas ,  quand  les  Gorilles  peuvent
les  piller  dans  les  régions  de  culture.

Les  caractères  crâniens  de  l'espèce  orientale  la  différencient  nettement
du  Gorille  du  Gabon  (fig.  7  a  et  è).  Le  crâne  ne  présente  pas ,  comme  chez
ce  dernier,  des  crêtes  sourcilières  énormes  masquant  le  sommet  de  la  tête
quand  on  voit  l'animal  de  face,  de  telle  sorte  qu'il  y  a  un  front,  ce  qui  lui
donne  une  physionomie  moins  bestiale  et  presque  humaine.  De  plus,  la
branche  montante  de  la  mandibule  inférieure  est  plus  haute  et  plus  longue
que  la  branche  horizontale ,  de  telle  sorte  que  la  face  est  moins  prognathe'''.
La  crête  sagittale  est  aussi  moins  saillante.

Le  pelage  est  long,  comme  il  convient  dans  une  région  élevée  et  relati-
vement froide.  Il  est  presque  entièrement  noir,  sauf  quelques  parties  plus

claires  :  ainsi  les  poils  de  la  tête  ont  leur  base  moins  foncée.  Le  mâle  poite
de  longs  favoris  de  8  centim.  1/9,  noirs  à  base  grise,  et  sous  le  menton
une  épaisse  barbe  de  0  ceutim.  \/-2.  La  poitiine  est  nue,  laissant  voir  la
peau,  noire  comme  celle  de  la  face.  Les  poils  des  bras  ont,  près  des
épaules,  de  i5  à  16  centimètres,  ik  aux  coudes,  9  au  carpe,  et  diminuent
graduellement  jusqu'au  bout  des  doigts.  Sur  les  jarrets  ils  ont  8  centi-
mèties.  Le  ventre  est  couvert  de  poils  noirs  {i\g.  8).

Le  jeune  mâle ,  dont  la  dernière  molaire  n'est  pas  encore  sortie  de  la
ffencive,  est  entièrement  noir.  Sa  poitrine  est  moins  nue  que  celle  du  vieux
mâle.

La   femelle   adulte,   entièrement   noire,   a   la   poitrine   encore   mieux
couverte.  Les  jeunes,  bien  que  noirs,  ont  une  légère  teinte  sépia,  avec

(')  Ce  caractère  est  peu  visible  sur  la  figure  donnée  par  Lônnberg  (fig.  7  a).
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Fig.  8.  Gorllla  l/oiiijri'i  iinLeiicnsis  Loiinb.

Mâle  |)li()t()|;rai)hié  imracdialement  après  sa  mort  avec  le  capitaine  Arrhi-nius
(figure  du  mémoire  du  professeur  Lunnl)erg).
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Fi"    9.  ( îorl Ha  beringeiniilieiiensis  hoan

Jeune  mâle  à  droite,  femelle  à  ffauclie,  photoffraphiés  avec  le  capitaine  Arrhenius
(figure  du  mémoire  du  professeur  Lonnberg).
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une  petite  ligne  hlanclio  autour  de  l'anus,   comme  chez   le  Chimpanzé
(fig.  9).

La  hauteur  du  mâle  adulte,  mesurée  sur  la  peau,  était  de  i3-3  centi-
mètres, et  les  bras  écartés  avaient  '■?.?>q  centimètres  d'envergure;  la  femelle

n'avait  que  106  centimètres  de  haut.  Le  crâne  du  mâle  a  3io  millimètres
de  longueur  totale;  celui  du  jeune,  demi-adulte,  encore  dépourvu  de  crête
sagittale,  960  millimètres.

Les  indigènes  de  la  région  des  monts  Virunga  redoutent  moins  le  Go-
rille que  le  Chimpanzé'*',  ce  dernier  étant  plus  porté  à  attaquer  l'homme

le  premier.  Cependant  le  (îorille  attaqué  se  défend  hravemenl,  et  cherche
it  déchirer  son  ennemi  avec  ses  terribles  canines.

Les  nègres  chassent  le  Corille  pour  sa  peau,  dont  ils  se  servent  pour
recouvrir  leur  (il  de  cuivre;  ils  le  poursuivent  aussi  pour  venger  un  parent.
Un  homme  de  Sangana  ayant  été  tué  par  un  Gorille,  la  famille  dut  tuer
cinq  de  ces  animaux.

C'est  à  l'aide  de  chiens  qu'ils  attaquent  le  Gorille.  Le  chien,  dressé  à
cette  chasse,  va  mordre  le  Gorille,  puis  retourne  à  sou  maître,  qui  lance
sa  sagaie  et  se  sauve.  Le  chien  renouvelle  son  attaque  et  l'homme  ses
coups  de  lance  jusqu'à  ce  (jue  le  Gorille  soit  tué.

Les  nègres  ne  mangent  ni  la  chair  du  Gorille,  ni  celle  du  Chimpanzé.

En  résumé,  les  spécimens  que  possède  le   Muséum  de  Paris   indi-
(juent,  dans  la  région  maritime  du  Congo  français,  ia  présence  de  deux
espèces  de  Gorille,  l'une  au  nord  de  l'estuaire  du  Gahon,  l'autre  au  sud  de
cette  large  échancrure  de  la  côte,  et  s'étendant  jusqu'au  Fernan-Vaz  et  à
l'OgoGué'*'.  Les  spécimens  de  l'Est  Africain  ayant  servi  à  l'excellente  des-

cription de  M.  Lonnberg  prouvent  l'existence  dans  cette  région  d'une  troi-
sième espèce  bien  distincte.  Quant  aux  formes  décrites  par  M.  Matschie

(trois  du  Cameroun  et  nne.  du  Tanganika),  ne  les  connaissant  pas  en  na-
ture, je  crois  préférable  de  ne  pas  en  j>arler  ici.

'''  Le  capitaine  Arrhenius  a  rapporte  de  la  même  région  des  dépouilles  de
Chimpanzé.

-  Do  i'enquôlc  à  lac|uello  je  viens  de  me  livrer,  il  résulte  que  A.  Bouvier  avait
nipportc  de  la  réjjion  de  Fernan-Vaz  de  nombreuses  dépouilles  de  Gorilles  qu'il
a  vendues  en  les  partaf;eant  entre  les  Musées  de  Lyon,  Toulouse  el  Francfort.
Toutes  appartiennent  au  Gorilh  caslanficcps  Slack,  i86i?,  qui  a  la  priorité  sur
a.  maycma  Alix  et  Bouvier,  1877,  lequel  n'en  diffère  pas.
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